
alrlarges, qu'il laissait aller
Âq' bout de souffle. Derrière, les
byescausaient entre eux. Les sa-

>'t des mulets, portant le campe-
etet les 'appareils, se heurtaient
ix ieresdu chemin. Les charges
inaeut en cadence sur les bâts.

,grand:s marmites suspendues par
iieaux crochets des cantines s'en-
E-oquaient, accompagnaient la
ace d'*un cliqutiÎs rythmé, très,

Das la plaine, les bruits s'étaient
sortis, étouffés peu à peu. La co-
une était loin. Parfois même il la

rat de \-ue. Elle glissait derrière
q onduilations, filait en des fonds,
Lis repairais,ýait plus, loin. Au pied
* ot elle s'arrêta quelque
lips, se tassâ, puis s'effila, homme
Lr homme, dans un sentier grim-
mut aut lotlLr des pentes. Sur le ciel
tir, les s1iouiettes se précisaient en
s êtres, bleui-s à la démarche lent%é
?ýuIière, quii en un même point dis-
iraissaienit, semblant pénétrer la

.Quequesheures après, à mi-cÔte,
r l'autre versant enfin découvert, il
eminait à travers un chaos, un
oulis giganiitesque.
Des pans etiiers de la montagne,
collés,, avaient filé en avalanche et,
biterneýnt arrWts là, immobiles, cre-
Lnt le ciel, en un équilibre auda-
nix. Danis lé fond, un ravin plein
cnmbres, fauves et, dures se creusait.
iis c'était, au fur et à mesure de la
~ntée, lat découverte au loin d'aut-
ýs ravins échelelonnés glissant à tra-
rs les contreforts, d'autres pics aux
êtes vives, stériles, se dessinant en
rites nettes,,, d'autres massýes inap--er--
ies de la plaine, se révélant urandi-
es les, d'une désolation tota-

suprpoéesdans l'éloignemenit en
stts finles d'qaeltoute la
,Mme de' roet de.% bleus, un lé-
r lumineux où chaquie licnle, Chaque
tail, auissi loin soit-il, dansý cet air
dle des ciels, d'Afriquep, avait sa vat-
ir affirmée, se suiivait parfaitement,
irien ne s'effaçait, ne qe confon-
li.Par dessus tout, encore pluis

au, le ciel cam, étincelant, se po-

rrès peu de verdutre, quielques touf-
;d'une herbe hiaute, raide,posé
tre les pierres; quIlelques buissons
gfenévriers mâles. rahouiçrris - dans
iravins, qjuelques arbustes grêes:
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et puis, plus rien, rien que cette tein-
te uniforme deo feu, ' de teire brl,^e
aride. Et c'était là lat traie tristese
de ce tableau splendide. Zi(in où re
poser la vue f4iedu taint dle lit
leurs, l'âmie, de tant de, La t morto-.

IPl-us bas, on entnditl co
s' efforçant à rejoindr'. leds mlt
glissaient sur lesrohspae.ly
avait des, chutes brutes Les liuani
mes criaient, sotenaienl,1t les 1 fêt,ý
aurx pasgsdifficiles, lesecor
geaient, puiis, s'arrêîtaienýtqule
temps, l'obstacle 1rnii, piouri Ilur
laisser reprendre hline1i-, lesý codirei
ve1rs unt nou1Lvel effort.

Luti allait itoujoursi- il tracrq, Ile
monit silencieux. E.t lltemnt 1I
granideuir de cette dés-latînui le i-
nait. ]I rcherchait ons. ouer,
ses réves d'enfant. Uamis iln'vi
vu, nii rêv,,é décor pareil.

suir cetenevteetmnr,
cet amnas de roches imbée)lfs det teinteýs
délicates, en silence, unifri p1llnait.
grave, poignant, qlquellii cholse, coin1
mi- tne malédiction étrehIl oil
venait aussqi comill uin rcîd.n
infini, très mnystérieuix. L'imiinli tiiou
inquliiéte- percevait tou1t àk cVpIil)
commensurable évoluitioni (le, sa
e't d]es temps rnols l'tvr ds siè-
cdes passtransforiiît le inontde.

ai ii touit s'était gurdé forinida
ble, trgqeen sauei t rmir'
tel qut'auxi temps de lafenst

..fà travers lescmsenbu-
trées, par une large déhrr ce,
touit là-bas, vers le shi ocat
suir unei( crêýte lointinie drsse dans
la luimière, il revit la cidonepu
sivanit -a Marche, déofilant touijo)irs
de mê(In(, homme por homeif.ti-

Ce fuit la dernièrie \islion qu'iil euit
de ses camarades,. deý itres i l
vaient ent-lré jsuàc or

Quland il att1-gniitlesmtrè
tard, le soleil n'étatit mils,)as n
buéie pàkl,1 lat grande v n otes'
teiïrnaientsiecee.Islr'îèe.
ombres, noires gisin ln e a
vins, pluts profonds. Aui jli, hsc
tes sze uepaetpIshusls

dir sujr 1lhorizon en fu. Pulinen
core, d]ans lapeseieourtà
travers les, ravins, Une raîé deý îu-
mière, tit poudroiement blond se sus-
pendait dans l'atmosphière, près di-
sol. D'après la cartle, il Y reconntit

lat tra'e d'uine large valilée passant
par là-bas. A-ess amin>

jaillit. deo Éeryn océ ve

t r i~xc unar d'ffcnnt 1 dei

nit4 , l c '. or1 j t. Ile ho m -i

l1cru fi t k nut 1~,nî-ac pd

îîroînîbh.sj fit loe l's j 1 u'il e
re,î~ ,~ a c-~ luim îne ~' c trcîr u

abri

'I trttait eli l , u s' 111et a 1e - it

bIýi de (11 la vIRtlii lf it' gétdsit jîn'. r l v~

etra 'e ii -<, i en, t f>ît l tt -l lt

traIons rienl 1 n if - nl11 l l 1 il-.j>at i

1euopd.p sir t lu e ii t

'i s p> rt s'11 in.sia, . ai n 11 i 11 t
te ný -cfu - .ue t ., Î. te stm âL

îL 11 ) ir qu c;u de la en , à d 1

ulflt l e ~ ,miue, i ~ -i t t U t 11~


